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Activités autour de la donnée et des nouveaux usages du numérique 
Au sein de la direction de la gestion des fréquences, je m’occupe plus 
particulièrement de l’innovation et des données au sein de l’ANFR.  

Nous parlerons d’open data mais nous ferons également un retour d’expérience sur 
des hackathons que nous organisons chaque année maintenant. Ce sont des 
hackathons sur le numérique au sens large, qui ne visent pas uniquement la 
réutilisation de la donnée. 

 

Yann MAIGRON, Directeur de la gestion des fréquences - ANFR 

 
Présentation synthétique de l’ANFR 
L’Agence Nationale des Fréquences est un établissement public administratif 
rattaché au ministre de l’économie et des finances. 300 personnes y travaillent avec 
des profils variés : ingénieurs, techniciens, mais également juristes et administratifs.  

L’ANFR a différentes fonctions, la première est de négocier les évolutions du spectre 
à l’international en fonction de la position définie par l’ensemble des affectataires 
du spectre, c’est-à-dire les grands utilisateurs du spectre radioélectrique.  

La deuxième est une fonction de « notaire » du spectre : nous donnons des accords 
d’implantation de stations radioélectriques à l’ensemble des utilisateurs du spectre, 
notamment aux quatre opérateurs mobiles. Les données relatives à l’implantation 
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de ces stations sont enregistrées dans nos bases de données, de même que 
l’utilisation des fréquences, celles réellement utilisées sur le territoire. Ces bases de 
données ne sont pas toutes en open data. 

La troisième grande fonction de l’ANFR est d’être la police du spectre. Nous 
intervenons sur le terrain avec toute une série d’équipements, qui vont de gros 
camions jusqu’à des scanners, pour étudier qui émet quoi et vérifier que les stations 
radioélectriques sur le terrain sont bien conformes aux autorisations qui leur ont été 
données.  

La dernière grande activité est d’être tiers de confiance en matière d’exposition du 
public aux ondes électromagnétiques. De ce point de vue, l’ANFR est en interaction 
forte avec l’ensemble des collectivités locales.  

 

Cédric NOZET 

Le sujet de la donnée n’est pas totalement étranger à ce que fait l’agence, puisque 
nous avons notamment une fonction de notaire du spectre, ce qui veut dire 
collecter, stocker et traiter de la donnée.  

 
L’ANFR, gestionnaire historique de données 
A titre d’illustration, voici quelques applications de l’ANFR qui traitent de très gros 
volumes de données au niveau national et pour les DOM-TOM. 
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Le stockage et le traitement des données est déjà un sujet très important pour 
l’agence. Depuis de nombreuses années, nous y consacrons beaucoup de 
ressources. Ce patrimoine n’est pas forcément très connu et depuis quelques 
années nous nous demandons comment mieux le valoriser et comment mieux faire 
connaître l’agence au travers de ces activités coûteuses et pas forcément connues.  

 
Premières voies de valorisation explorées 
Nous avons commencé par réfléchir aux voies de valorisation des données dont 
nous disposons. Trois grandes voies se sont dégagées.  

La première voie consiste à proposer de la donnée pour un usage prédéfini, c’est-à-
dire de la donnée retraitée car c’est finalement ce qui fonctionne le mieux 
aujourd’hui. Bien que cette donnée soit retraitée, elle est aussi téléchargeable par le 
biais de différentes applications. Sur Cartoradio, il est par exemple possible de faire 
des exports de sites radioélectriques, par département, par région… C’est de la 
donnée qui est « prémâchées », on la voit facilement, mais on peut aussi se 
l’approprier.  

Différents observatoires sont publiés dont un observatoire mensuel 2G, 3G, 4G. Les 
données de ces observatoires sont mises en open data sur data.gouv.fr et data.anfr.  

D’autres applications permettent d’ouvrir la donnée : une base sur les équipements 
radiomaritimes, l’annuaire des radioamateurs, des servitudes, etc. C’est une façon 
de proposer de la donnée, peut-être pas au sens open data tel qu’on l’entend 
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aujourd’hui, mais c’est une façon d’ouvrir la donnée et surtout qu’elle soit 
rapidement maîtrisable et compréhensible par les utilisateurs.  

Une deuxième voie est un peu plus dans l’air du temps et correspond mieux à ce 
que l’on appelle aujourd’hui l’open data ; elle consiste à proposer de la donnée 
brute ou quasi brute pour susciter de nouveaux usages. Voici les données que nous 
publions en open data : les stations de téléphonie mobile, toutes les stations 
radioélectriques, les équipements radiomaritimes, des mesures de niveaux de 
champs qui nous sont demandées, le DAS (débit d’absorption spécifique)… 

Nous publions ces données sur deux canaux : data.anfr et data.gouv.fr. Data.gouv 
est un bel outil qui permet notamment de voir les réutilisations qui sont faites des 
données, ce qui est très intéressant. Mais l’inconvénient est qu’il y a beaucoup de 
données et qu’on est un peu perdu. Nous avons le sentiment que les gens y vont 
lorsqu’ils ont une recherche bien précise à faire et que ce sont plutôt des personnes 
ayant déjà un certain niveau d’appétence technique. Nous y mettons des données 
assez complètes, sur lesquelles les gens devront faire des jointures, c’est-à-dire des 
données plus complexes qui vont nécessiter des compétences techniques pour les 
exploiter.  

Sur data.anfr en revanche, nous mettons de la donnée qui est plus facilement 
exploitable. Tant sur data.gouv que sur data.anfr, vous trouvez les données des 
observatoires 2G, 3G et 4G.  

Notre retour d’expérience, c’est que nous avons plutôt un faible auditoire par 
rapport à de la donnée qui est déjà prétraitée. En revanche, quand l’audience est 
constituée, elle est assez fidèle. On s’en rend compte assez rapidement quand on a 
un peu de retard ou quand des liens sont cassés entre des tables, parce qu’on nous 
le signale ! Il y a quelques personnes qui les utilisent, mais qui sont fidèles mois après 
mois et qui manifestement les exploitent bien car, lorsqu’il y a des erreurs dans nos 
bases, nous avons l’information assez rapidement.  

Pour exploiter ces données brutes, il faudrait davantage de communication, mais 
pour une agence comme l’ANFR, avec le budget dont nous disposons, il n’est pas 
facile de faire beaucoup de communication sur ces sujets. C’est l’occasion d’en 
faire aujourd’hui ! 
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Autre voie explorée plus récemment 
Nous explorons une troisième voie depuis peu. Certaines données historiques 
auraient peut-être plus de valeur si on les associait à d’autres données que l’on peut 
collecter, dans la mesure où on maîtrise la collecte.  

Nous avons essayé de développer une application mobile qui tourne sur Android, et 
on ne désespère pas d’avoir un jour l’autorisation d’Apple pour la faire tourner sur 
IOS. Cette application s’appelle OpenBarres, elle permet de donner des niveaux de 
champs et pourrait aider à détecter des singularités sur ce qui nous a été déclaré. 
Par exemple, des stations mobiles qui ont été déclarées ouvertes et qui finalement 
ne le sont pas, ou à l’inverse qui devraient être fermées mais qui ne le sont pas.  

Nous avons également commencé à déployer dans les services régionaux des 
capteurs plutôt dédiés à la réception TV. Finalement, les gens qui connaissent bien 
l’état d’exploitation du réseau sont soit des gens comme TDF, soit les grands 
diffuseurs comme TF1... Nous ne disposons pas vraiment de ce retour et cela nous 
permettrait de l’avoir et de compléter les données que nous avons sur les réseaux TV 
et FM. 

L’enjeu sur ce type d’applications est de parvenir à massifier leur utilisation. S’il n’y a 
que quelques utilisateurs, on ne pourra pas détecter les singularités sur le réseau, 
surtout que cela peut évoluer dans le temps.  

Deuxièmement, quand on commence à déployer des capteurs, on collecte de la 
donnée, mais est-elle fiable, quel est le MTBF (Mean Time Between Failures) ou la 
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dérive des capteurs ? L’optique étant toujours de maîtriser la donnée remontée pour 
proposer quelque chose de qualité. 

Continuer à faire émerger des idées de valorisation 

Depuis 2016, nous organisons chaque année un hackathon qui ne cible pas 
particulièrement l’utilisation de la donnée, mais qui est plutôt un laboratoire d’idées 
sur des sujets numériques au sens large.  

D’après notre retour d’expérience, que peut-on attendre d’un hackathon ? Rien de 
plus qu’un POC (Proof of Concept), ou même parfois des slides avec des idées, mais 
qui peuvent être de bonnes idées ! En fait, un hackathon, c’est le début d’un travail, 
l’exploitation se fait tout au long des mois qui suivent et parfois l’année ne suffit pas 
pour en exploiter les résultats ! C’est-à-dire qu’il faut savoir dans quel objectif on fait 
un hackathon, quels sont les moyens dont on dispose pour en exploiter les résultats 
et sur quelle durée on va le faire, sachant que cela peut parfois être un peu long...  

Pour faire émerger quelques idées sur le numérique et sur l’utilisation des données 
nous nous sommes rapprochés de l’initiative FrenchTech Central (située à Station F), 
qui permet de mettre en relation tous types de start-up avec des entités de l’État 
afin qu’elles puissent plus rapidement répondre à leurs questions. L’intérêt que nous y 
voyons surtout est que cela nous permet justement d’être en relation avec des start-
up dans le domaine de l’utilisation des fréquences et de voir les nouveaux usages 
qui se profilent. Finalement, cela contribue à des idées que l’on peut remonter 
chaque année sur le hackathon.  
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Monter en compétence 
C’est bien de vouloir exploiter des données et de faire des hackathons, mais nous 
avons réalisé qu’il fallait des compétences pour les exploiter. D’autant plus pour une 
agence d’État qui a des missions extrêmement bien définies, il faut trouver une 
marge pour parvenir à développer ce type de compétences, qui sont en plus déjà 
très demandées dans le privé.  

À partir de 2018, nous avons réussi à créer un « petit » Data Lab qui fonctionne avec 
un ingénieur alternant et une personne (data scientist) à temps plein, et je suis sur la 
partie projet. Cela nous aide à développer la stratégie data de l’ANFR mais aussi à 
répondre à des questions en interne car nous sommes de grands utilisateurs de 
données sur certaines technologies que nous pourrions mettre en œuvre pour leur 
utilisation. Cela nous permet de développer d’autres projets, comme par exemple 
l’utilisation de la blockchain dans le domaine de la gestion des fréquences. 

Nous essayons aussi de nous insérer dans des initiatives bénéficiant de financements 
publics et qui portent sur la donnée. Dans le programme d’investissements d’avenir, 
il y a eu différents dispositifs, et récemment nous nous sommes insérés dans l’appel à 
projets Challenges IA sur l’utilisation de l’intelligence artificielle. Il s’agit de voir 
comment utiliser l’intelligence artificielle en exploitant nos données pour mieux cibler 
les sites radioélectriques à contrôler sur les 12 prochains mois. 



Atelier T.Dat’Hack 
ANFR : activités autour de la donnée et des nouveaux usages du 
numérique 
 

 

Page 9 sur 11 

www.avicca.org 

 
Contact 
 

Luc DERRIANO 

Y a-t-il des questions ou remarques ? 

 

François LACOMBE 

Parmi les réutilisations de vos données, il y en a une qui n’a pas dû être portée à 
votre connaissance parce que c’est tout récent. Sur OpenStreetMap, nous intégrons 
les supports et nous dédoublonnons les sites qui seraient affichés en double dans vos 
données, ou à l’inverse les sites qui seraient en mono-point avec plusieurs supports. 
C’est une information qui pourra vous être retourné, puisque derrière, les 
contributeurs viennent adopter une modification nécessaire en fonction de ce qu’il 
y a sur le terrain. Il y a des appuis où vous signalez un seul support, alors qu’en fait il y 
a deux pylônes, et je pense que vous avez besoin d’un retour d’information là-
dessus. Je sais que RMC mobile vous remonte déjà plusieurs différences qu’ils ont pu 
constater sur le terrain. C’est une chose à développer, car il y a un retour 
d’information à avoir de la part de la communauté, puisque les sujets techniques 
sont aussi traités par cette communauté.  

 



Atelier T.Dat’Hack 
ANFR : activités autour de la donnée et des nouveaux usages du 
numérique 
 

 

Page 10 sur 11 

www.avicca.org 

Cédric NOZET 

Nous échangerons volontiers sur ce sujet, car parfois l’organisation même des 
données n’est pas facile à comprendre…  

 

Olivier DEVILLERS 

Il y a des différences que je ne m’explique pas entre les données qui sont sur 
cartoradio et sur votre open data. Notamment, il n’y a pas les azimuts qui indiquent 
dans quelle direction émet l’antenne. J’ai cru comprendre qu’il y avait des aspects 
concurrentiels. Pouvez-vous préciser ce point ? Par ailleurs, est-il envisagé de mettre 
les données d’OpenBarres en open data ?  

 

Cédric NOZET 

Sur cartoradio, il y a les azimuts, mais pas sur l’open data de data.anfr. La partie la 
plus complexe qui comprend les azimuts est sur data.gouv.fr, avec un fichier 
spécifique pour les antennes avec les azimuts.  

Mettre les données d’OpenBarres en open data, pourquoi pas ? C’est une question 
que l’on se pose en interne mais, en tout cas, ce n’est pas possible aujourd’hui pour 
des questions de RGPD. Je schématise mais, si dans une ville un utilisateur fait tous les 
jours le même parcours, ce sont des données horodatées et géoréférencées, et cela 
pose un problème même si l’horodatage est flouté aléatoirement sur un intervalle de 
plus ou moins 60 minutes.  

 

Sébastien GAVOIS, Next INpact 

J’ai une question concernant les data que vous proposez sur le DAS. Vous faites des 
mesures et vous publiez des rapports quand vous pouvez. Si vous détectez un 
problème et qu’on vous donne l’autorisation, vous publiez le rapport, il y en a donc 
certains qui ne sont pas publiés. 

Ensuite, avant de mettre un téléphone sur le marché, les fabricants font faire une 
étude par un laboratoire qui est censé être indépendant et ces données ne sont pas 
publiées. N’auriez-vous pas un moyen de récupérer ces études pour les publier ? Ce 
ne sont pas vos données, mais ce sont des données brutes récupérées des 
fabricants et cela permettrait d’avoir une base un peu plus consistante.  

Dernière question, le gouvernement a demandé que vous augmentiez de 30% le 
nombre de mesures, mais avez-vous le budget pour le faire ?  
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Cédric NOZET 

Sur les dossiers techniques des opérateurs, nous allons avoir des discussions avec eux 
mais, en l’état, nous n’avons pas le droit de les publier parce que ce sont des 
données d’affaires. Cela ne veut pas dire que nous y renonçons… 

 

Yann MAIGRON 

Le budget n’est naturellement pas en croissance continue, en revanche, il y a des 
choses de l’on peut faire : ce sont des priorisations internes, la mise en place d’un 
certain nombre de dispositions permettant de faire des gains de productivité sur telle 
ou telle activité et de dégager des possibilités d’augmenter le taux de mesures que 
l’on peut faire réaliser. On peut faire un certain nombre de choses à budget 
constant afin de pouvoir avoir un focus particulier sur certaines questions très 
importantes.  

 

(…) 
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